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			Respire. Ça serait bête de tomber dans les pommes maintenant !

			Quoique…

			Après tout il n’y avait peut-être pas de meilleur moment.

			Léa finirait par me trouver par terre et me réanimerait en douceur… ou pas. Ma jumelle n’est pas réputée pour sa délicatesse. Encore moins avec moi ! Et puis ce n’est pas un malaise qui va m’épargner cet entretien de malheur demain ! Non, quitte à s’évanouir, autant que ce soit demain matin au réveil…

			Léa avait prévu de rester dormir chez moi ce soir, après notre soirée « entre filles », je pourrais toujours… Non, sérieusement, pas de malaise. Il était temps de reprendre le contrôle de ma respiration – de ma vie aussi, au passage – et d’avancer. Avec le sourire. En supportant les conseils parfois mal venus de ma sœur adorée.

			« Louise, bouge-toi ! »

			« Louise, c’est quoi ces fringues ? »

			« Louise, change de boulot ! »

			Je n’avait pas plus de raison de céder sur ce dernier point que sur les autres… Et pourtant.

			Ça faisait des années qu’elle me répétait sur tous les tons de revoir mon style vestimentaire et de m’affranchir de ma timidité, et sans y être farouchement opposée sur le principe, je n’avais jusqu’alors jamais suivi ses conseils. Qu’est-ce qui m’avait pris de donner ma démission ?

			Inspire.

			Expire.

			Certes, réceptionniste n’était pas LE job de mes rêves, mais au moins il me permettait de payer mon loyer et de manger sans avoir à craindre de retourner chez mes parents, ou d’aller vivre avec ma sœur. Pas que ce soit un enfer d’habiter avec elle, non !

			Mais Léa était mon exact opposé : souriante, avenante… Elle se sentait à l’aise partout, dans n’importe quelle tenue. Je l’avais déjà entendue parler de physique quantique ! Ou un truc du genre. Toujours est-il que son interlocuteur avait été charmé sans que je ne comprenne un traitre mot de la conversation. Apparemment, elle s’était contentée de hocher la tête au moment qui lui semblait opportun.

			Quand j’avais fait de longues études de langues étrangères, elle avait choisi le monde de la mode et y avait fait sa petite place en décrochant un CDI à la suite de son dernier stage. Son bagout lui ouvrait des portes que ma timidité fermait automatiquement.

			L’interphone grésilla.

			— Salut Lou, c’est moi !

			Incapable de prononcer un mot, j’appuyai sur le bouton pour déverrouiler la porte du rez-de-chaussée et ouvris celle de mon studio.

			— Oh toi, tu n’as pas l’air en forme ! s’exclama ma sœur avant de me faire la bise.

			— Je me demande bien pourquoi…

			— Ne me dis pas que tu m’en veux toujours d’avoir quitté ton job ?

			Je secouai la tête avec un temps de retard.

			J’avais démissionné sur un coup de tête, ce qui ne me ressemblait pas du tout. J’étais quelqu’un d’organisé, de sérieux… Abandonner mon poste du jour au lendemain n’était pas dans ma nature ! Malheureusement les arguments de Léa avait fait mouche : le petit confort de mon travail purement alimentaire m’empêchait de candidater pour des postes plus proches de mes aspirations.

			Deux semaines plus tôt, nous étions chez elle à manger de la glace sur son canapé quand j’avais mentionné l’annonce. Une société spécialisée dans les clients mystères recherchait une femme pour plusieurs missions par mois. Le salaire était ridicule, mais tous les frais de déplacement, nourriture et autres étaient pris en charge par l’entreprise.

			Pourquoi lui en avais-je parlé ?

			Parce que nous étions fusionnelles. Enfin pas à un niveau maladif, mais nous étions excessivement proches. J’avais abordé le sujet comme ça, en passant… Mais, pour elle, l’affaire était très sérieuse et à la fin de la soirée ma lettre de démission était signée.

			« Si tu ne te mets pas en danger, tu ne prendras jamais de risques. »

			Tel était l’adage de Léa, depuis qu’en cours de français (ou de philo) elle avait compris la différence entre danger et risque. Et ce soir-là, elle l’avait appliqué à ma situation : si je ne démissionnais pas de mon boulot stable et rasoir, jamais je n’oserais chercher un travail épanouissant et proche de mes rêves.

			— Bon, j’ai apporté de la glace et du maquillage, dit-elle en ôtant son manteau.

			— Pas de vêtements ?

			Depuis le lycée, Léa s’acharnait à me faire changer de style. Elle rêvait de me voir abandonner mes tenues classiques pour un look plus extravagant qui ne me ressemblait pas.

			— Même si ça me désole de te voir dans ces fringues, répliqua-t-elle, ce n’est pas le moment de te sortir de ta zone de confort vestimentaire !

			Dans ma chambre, elle me fit enfiler les deux tenues que j’avais présélectionnées pour cet entretien d’embauche. Elle valida le tailleur pantalon marron clair et me conseilla une paire de chaussures pour aller avec.

			— Tu as bien regardé le type de question qu’ils pourraient te poser pour ce poste ? me demanda-t-elle en brossant mes cheveux qui me tombaient jusqu’aux reins – contrairement aux siens coupés au niveau de la mâchoire.

			— Oui !

			Je retins un petit cri alors qu’elle tentait défaire un nœud avec très peu de délicatesse. Elle tira la langue, concentrée comme jamais.

			— Louise, tu as pensé au démêlant ?

			— Oui, maman ! Mais tu sais très bien que nos cheveux n’en font qu’à leur tête…

			— C’est pour cela que je m’en suis débarrassée ! m’interrompit-elle.

			— Je préfère les chignons… marmonnai-je alors qu’elle tirait de nouveau sur une mèche.

			— La barbe, grogna-t-elle. Tu as bien tous les renseignements pour demain ?

			— J’ai même révisé ma géographie, ajoutai-je avec un petit sourire.

			— Comme si tu en avais besoin…

			Très rapidement, nos rêves avaient divergé. Les siens n’étaient que tissus, froufrous et défilés de mode, tandis que les miens m’envoyaient vers des contrées éloignées, exotiques et enivrantes. Depuis des années, je souhaitais voyager. N’était-ce pas pour cela que j’avais appris à parler tant de langues différentes ?

			J’avais même terminé première en géographie au bac, tant le monde m’attirait.

			C’était sans compter sur la timidité qui m’avait mis des bâtons dans les roues et m’avait reléguée derrière un comptoir. Et avec un salaire comme le mien, adieu les vacances extravagantes, ou même dépaysantes.

			— Comme coiffure, tu penses faire quoi ?

			— Un chignon tout simple, répondis-je.

			Je relevai mes cheveux rapidement.

			— Pas trop tirés en arrière, ça te donne l’air coincé !

			J’acquiesçai.

			— Comment va Guillaume ? demandai-je avec un sourire.

			Aussitôt le visage de ma sœur se transforma et elle s’eclipsa sur son petit nuage. Après un début chaotique il y a six mois, leur histoire avait à présent des airs d’idylle.

			Je me souvenais encore du soir où elle avait débarqué avec de la glace et un DVD.

			— Tu te rappelles du mec du service juridique, m’avait-elle murmuré.

			— Guillaume quelque chose ?

			— J’ai rendez-vous avec lui demain midi…

			— Tu as réussi ? m’étais-je exclamé.

			Cela faisait des mois que j’entendais parler de cet avocat spécialisé dans la propriété intellectuelle. Elle l’avait rencontré à un shooting et l’avait confondu avec un mannequin. Leur première discussion avait été plutôt houleuse.

			La deuxième l’avait été tout autant, mais elle s’était déclarée sous le charme.

			Léa, l’assurance incarnée, l’avait invité à déjeuner dès le lendemain. Vu le récit qu’elle m’en avait fait, elle s’était montrée très… franche. Et il lui avait sorti l’argument de la petite amie. Ce qui aurait dû la détourner de lui.

			Mais elle avait eu le coup de foudre et pas qu’un peu ! Alors pas question pour elle d’abandonner !

			Ce qui avait conduit à la troisième tentative lors de laquelle elle leur avait prédit sans détour un mariage et de merveilleux petits bambins après avoir abusé de cocktails et profité de mon bref passage aux toilettes pour lui téléphoner.

			Échec monumental.

			Et ce soir-là, elle m’annonçait enfin avoir rendez-vous avec lui. Elle l’avait supplié de lui donner une dernière chance. Et depuis, ils ne s’étaient plus quittés. Je n’avais jamais demandé ce qu’il s’était passé, de quoi ils avaient parlé ou encore jusqu’où ils étaient allés… Toujours est-il que six mois plus tard le simple fait de prononcer son prénom la rendait toute chose.

			Jamais je ne l’avais vue ainsi. Elle avait déjà eu des coups de cœur, des flirts, des relations, mais jamais elle n’avait paru si démunie face à ses rejets.

			L’opération démêlage de ma sœur me fit revenir au moment présent.

			— L’ex de Guillaume est de retour.

			— Je crois que je vais me sentir mal, grommelai-je en portant la main à mon estomac.

			Stressée, je réfrénais tant bien que mal un haut-le-cœur. Ce n’était vraiment pas le moment d’être malade ! Ma sœur avait besoin de mon soutien.

			— La garce ? demandai-je. Celle à cause de qui Guillaume t’a tenue à distance ?

			Elle hocha la tête et se replongea dans ses pensées.

			Quand elle avait commencé à lui tourner autour, il lui avait parlé d’une petite amie, une garce de première. Les bruits de couloir, confirmés quelques semaines plus tard par Guillaume, lui avaient fait comprendre qu’il avait été échaudé, et qu’il avait besoin de temps pour panser ses plaies. Chose que Léa n’avait pas du tout l’intention de lui laisser.

			— Je ne vais pas poireauter à cause d’une… avait-elle grogné.

			Ma sœur avait fait pleuvoir les insultes sur cette autre femme qui avait fait du mal à celui qu’elle considérait déjà comme l’homme de sa vie.

			— Et que veut son ex ? demandai-je.

			— Le récupérer.

			Je lui frottai le dos pour tenter de l’apaiser.

			— Il tient à toi, dis-je.

			Plusieurs fois, je les avais vus ensemble et il paraissait heureux, amoureux… Mais comment en être sûre ? Pour que Léa tremble de la sorte, les choses ne devaient pas être claires entre eux.

			Je n’avais eu qu’une relation, longue certes, mais terriblement banale. Je n’étais donc pas la personne la mieux placée pour lui donner des conseils ou encore pour lui remonter le moral. Pourtant je ne pouvais rester là, à ne rien faire :

			— Vous en avez parlé tous les deux ?

			— Non, répondit-elle en essuyant ses larmes. Dès que j’aborde le sujet, il me répète de ne pas m’inquiéter, qu’il n’a pas envie de perdre du temps à en parler…

			— C’est bon signe ! répliquai-je. Il n’en a strictement rien à faire et…

			— Et il va retourner avec elle, finit-elle pour moi.

			J’appuyai ma tempe contre sa tête.

			— Pourquoi penses-tu cela ? murmurai-je.

			— Il ne m’a jamais dit qu’il m’aimait.

			Je ne pus retenir ma bouche qui se tordit.

			— C’est toujours moi qui fais des projets pour nous deux, continua-t-elle. Et peut-être que c’est juste une passade pour lui. Tu sais, je suis celle qui l’aide à se remettre d
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